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Il est profondément regrettable que lors de la Conférence d’examen du TNP de 2026, réunie 

dans un contexte de divisions croissantes au sein de la communauté internationale, les États 

parties n’aient pas réussi à surmonter leurs divergences — notamment concernant les mesures 

concrètes de désarmement nucléaire prévues par l’article VI du Traité — et que la Conférence 

se soit achevée sans l’adoption d’un document final. 

 

Malgré les discussions soutenues menées sous la direction déterminée du président de la 

Conférence, l’ambassadeur Do Hung Viet, les États parties n’ont pas été en mesure, pour la 

troisième fois consécutive, de démontrer une volonté commune de faire progresser de manière 

constante le désarmement nucléaire et la non-prolifération. Il a été particulièrement 

décourageant de constater certaines tentatives de remise en cause des acquis des précédentes 

conférences d’examen concernant les engagements concrets liés à la mise en œuvre de l’article 

VI. Cette évolution ne fait qu’accroître les inquiétudes face à l’accélération de la course aux 

armements nucléaires et à l’extension des conflits armés, tout en ignorant ouvertement les 

appels sincères des hibakusha, qui œuvrent depuis longtemps pour l’abolition des armes 

nucléaires. Elle révèle également une prise en considération insuffisante des enseignements 

fondamentaux de notre histoire. 

 

À l’approche de la première Conférence d’examen du Traité sur l’interdiction des armes 

nucléaires (TIAN), prévue en novembre prochain, cette situation particulièrement 

préoccupante renforce encore les attentes et les appels des citoyens du monde en faveur de la 

paix et de l’élimination des armes nucléaires. Face à cette situation, Maires pour la Paix entend 

mobiliser son réseau de 8 600 collectivités membres dans 166 pays et régions afin de favoriser 

les conditions d’une évolution des politiques internationales en faveur de l’élimination des 

armes nucléaires. À cette fin, nous nous efforcerons de construire une société civile solidaire, 

fondée sur la coexistence entre les peuples, en ancrant une véritable « culture de la paix » dans 

la vie quotidienne. 

 

Par ailleurs, en renforçant les échanges internationaux entre les jeunes générations et en 

développant les initiatives visant à transmettre aux générations futures les expériences vécues 

lors des bombardements atomiques, nous continuerons à avancer, pas à pas, vers la réalisation 

d’un monde libéré des armes nucléaires. 

 


